Homélie – 34 TO B – 2023-2024

Textes : Daniel 7,13-14 – Psaume 92 (93) – Apocalypse 1,5-8 – Jean 18,33b-37

Finalement , que dire de Jésus et comment nous situer, nous chrétiens et religieux, dans ce monde laïque.

Car c’est bien la question : comment articuler le fait de vouloir que Dieu gouverne et règne sur nos vies… et la réalité qui fait que nous habitons un pays, avec des gouvernants et des citoyens variés, athées ou religieux, de diverses religions, aux sensibilités contrastées en matières culturelles, politiques, morales ou philosophiques.

Jésus a dû régulièrement et continuellement se situer dans cette problématique à la fois politique et socioculturelle, choisi comme roi et acclamé comme tel…., mais s’enfuyant pour échapper à cette réduction politique, … ou en affirmant ( ici à Pilate) que « sa royauté n’est pas de ce monde ».

Lorsque Pilate lui pose donc la question « es-tu le roi des Juifs ? », Jésus répond qu’il est roi tout court… et autrement. Il est roi tout court … et pas seulement des Juifs ; roi pour « quiconque appartient à la vérité ». Mais il est roi autrement, c’est-à-dire pas à la manière du monde.

Une grande partie de son enseignement concerne le « royaume de Dieu, notamment à travers les « paraboles du Règne » qui donnent à penser comment le Royaume de Dieu est déjà là,… mais aussi dans des paraboles messianiques qui annoncent l’avenir. Parallèlement, cette perspective du « Règne de Dieu » habite sa prière, prière qu’il apprend à ses disciples sur leur demande.

« Royaume » ou « Règne » ; l’un évoque et impose une réalité territoriale… en conflit avec le politique et en contradiction avec la diversité des mentalités ; mais ne faut-il pas donner réalité à la foi en Dieu, quelque part. L’autre mot « règne » se limite à vouloir que Dieu conduise nos vies, où que nous vivions ; mais alors comment vivre ensemble, sur quelles bases et avec quels compromis ?

Quoiqu’il en soit, Jésus affirme que ce sont les gens qui choisissent dans une sorte de « vote » ou de recherche de la vérité. Jésus se conçoit comme quelqu’un à qui on se confie. Il vit son destin comme une rencontre avec « ceux qui appartiennent à la vérité et qui viennent à lui, comme à l’aimant.

C’est par sa parole et non pas le pouvoir ou l’argent qu’il rassemble. C’est un rassembleur et non un chef qui impose ses idées ou fait sentir son pouvoir. Il est au service des gens et de Dieu.


Sur la vérité, Pilate s’interrogera, juste après ces affirmations de Jésus. En St Jean, la vérité s’oppose au mensonge ; nous dirons les « infox », de nos jours. Et le père du mensonge, c’est le diable (cf Genèse 1 et 2). La vérité, c’est donc Dieu lui-même.


Il s’agit donc d’écouter la voie du Seigneur et d’appartenir à la vérité. Celle-ci ne peut être confisquée ; mais il nous est possible de lui appartenir. Nul ne peut prétendre la maitriser mais tous peuvent se placer librement à son service. Elle habite le cœur de celui qui lui ouvre sa porte. Elle s’entend dans les propos de Jésus qui ne sont qu’annonce et propositions…, à l’opposé de ceux qui dénoncent sans cesse les idées des autres et qui veulent imposer des règles.


La vérité, c’est dans le dialogue ; tel que l’Evangile le reflète entre Jésus et ceux qu’il rencontre : « si tu veux », « viens et vois », « vends tout ce que tu as et suis-moi », « je ne te juge pas », « je serai là à tes côtés, « je vous aime »…


C’est ainsi que Dieu vient régner chez les hommes. Il parle à notre conscience et nous conduit par la foi engendrée par sa parole. 


Il fait de nous « un royaume et des prêtres » écrira St Jean dans l’Apocalypse. L’expression est curieuse. Le politique et la religion ne font pas toujours bon ménage ! Elle définit le « peuple de ceux qui font de Dieu, leur roi et leur Dieu ».

Les chrétiens ne sont pas appelés à prendre le pouvoir d’un royaume, voire à être un royaume face aux royaumes de la terre. Ils sont, au sein des peuples, la « part de Dieu » sur laquelle Dieu règne et qui se laisse gouverner par lui, inspirer et conduire par Dieu.


Leurs moyens ne sont pas la force des armes ni le lobbying d’un groupe de pression, mais uniquement le témoignage de leur foi à travers l’action… et le temps de prière ou les louanges qu’ils font de Dieu, leur Dieu… comme des « prêtres » de par leur baptême.


Régulièrement en but aux refus des autres hommes ou aux contradictions des prétendants au pouvoir, nous pourrions être tentés par d’autres voies que les chemins du témoignage rendu à la vérité.


Mais à la fin, comme nous le célébrons en ce dernier dimanche de l’année liturgique, c’est ce témoignage qui produira son fruit dans l’amour et la justice, selon le psaume 84/

« Amour et vérité se rencontrent ; justice et paix s’embrassent. La vérité germera de la terre et du Ciel se penchera la justice. Le Seigneur donnera ses bienfaits et notre terre donnera son fruit ».


Ainsi, que ton règne vienne, Seigneur, … et que beaucoup te reconnaissent comme le Créateur de l’univers.

